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MONNAIES ANCIENNES

1'ROUVÉES EN FRISE.

Au commencement du mois de mars 1865, on trouva

quelques objets d'argent, près du village de Terwispel (com­
mune d'Opsterland, province de la Frise), en enlevant la
partie supérieure d'un terrain dont on tire de la tourbe

et qui est situé un peu au sud ùu lieu où le ruisseau di~

Konin[Jsdiep prend le nom de Boorn (fluvius Burdo). Ces
curiosités antiques furent conservées, grâce aux soins de
1\1. le notaire J. de Jongh, résidant il Gorredyk, ct de
1\1. Ph. Van Loon, avocat à IIeerenveen. M. J.-II. Van
Boelens, un des direeteUl's de la Société historique, archéo­

logique et philologique de la Frise, s'empressa de les
offrir au cabinet ùe médailles et de monnaies que cette
socité possède à Leuwarde.

La principale partie de cette trouvaille se composait de
i 61 pctites monnnies d'argent, dont deux avaient été brisées,

et de quelques ohjets d'argent, savoir: un petit lingot, qui
a été fondu au creuset, ou qui au moins avait passé par

les mains d'un ouvrier; deux ou trois petits morceaux
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plats dont l'un en rouleau ct l'encadrement un peu orné

d'une pierre précieuse ou bijou. On le trouva dans le·

bonkadrdc) comme ceux qui extrayent la tourbe appe])cnt

la partie supérieure d'une tourbière. Le tout était entouré

on em'elappé d'une mnlièl'e grasse que nous supposons

avoir été les derniers fragments d'un cadavre (t). nemal'~

quons encore que le lieu où la trouvaille fut faite est tout

près de celui où le Burdo fluvi'lls (le Boom), que les anna­

listes frisons connaissent (2), devient nnvigable, ct qu'au­

trefois cc fleuve sc jetait dan's un bl'as de mer, qui tra­

versait la Frise, mais qui est depuis longtemps desséché e).
Les environs convenaient très-bien à quelque émigrant pour

s'embarquel' et faire voile pour la 81'etagne, sm' une d~

ces frêles embarcatIOns dans lesquelles on pas~ait alol's le

Canal.

1

(') On appelle cette sullslance Adipocira. Notre savant compatriote,
M. le docteur W.-C.-lI. Staring, à qui je fis part de ma conjecture, m'a
renvoyé à son excellente ùissertation : de Geologia patriœ, Lugd. BaL,

1833. où je trouve, p, 41 (8), que Fourcroy a observé le premier, cette
mutation singulière dans des cadavres ùu cimetière des Innocents, il

Paris, et qu'il l'a appelé du nom indiqué.
(2) Ao 734-, Carolus (Martellus) certatim altum mare (la mer du Nord)

ingressus, navium copia adunata Austrachiam (Ooslergoo, à l'est au
Burd~) ct Westrachiam (à l'ouesL du Burdo) insulas Frisionum pene­
travit, super nurdone fluvio castra pOllens. Anonymus in /list. Franc.

- DlRKS. Koophandel der Friesen, p. 124, (').

(3) La mer s'est retirée ci se retire encore continuellement du Nord de

la Frise, et y laisse ces excellents pâturages, qui ont rendu partout le
bétail et le beurre frison si renommés. Une carte coloriée du travail
de MM. Brouwer et EekholI, intitulé: NasporinglJlt betrekkelijk de

ycsc!liedenis der voormalige Itliddel::;ee (Doorlldiep) in Fricsland, 483l ,

fera micu~ comprendre notre ob~er\'atioll.
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En eXflminant les monnaies, j'en reconnus nllssilôt qui

nppartienllent il la clnsse (si 011 pOllvnit pm'Iel' en botnniste)

dite anylo-saxonne, et que 1\1. C.-A. Rethn:m l\Jac3ré a

décrites, en 1838, d:ms ses Ve1'ltandelingen (Dissertations

sur. les monnaies trouvées cl Dombllrg en Zélande), l. l,
p. 30, pl. III, n° ms, et, en 18t>G, t. Il, p. ~.2; ainsi que

pnr J. Lelewel, en 1841, dans ses Études numismatiques et

archéologiques, 1. l, p: 426, pl. XII, n° 11.

L'nve)'s présente une tête radiée (lVodan?) plaeée entre

deux petites eroix, el entourée d'un grènetis.

Le revers, selon Lelewel, nous montre un boue 011 un

cheval égalcmcnt entouré d'un grènetis. M. Vamlcr Cbijs y
,"oit un dragon.

Rethnan Mflcaré fit observer, 1. l, p. :)0, CIlie les mon..

naies trouvées snr le ri\'nge de Domblll'g (où étuit :H1ssi

un lieu de dépnrt POlU' t)':wcrscr ln rncr du Nord), rcssem­

blnicnt· bcnueoup:i tlne monnaie qui sc voit, p. 50, n° 3,

de rOllvrllge de 1\1. Thomas Bl'odel'us Bireherod, Specimen

antiquŒ rei rnonetariœ Danorum. Il inelina donc d'nbol'll à

les classer parmi les monnaies dnnoises ou Ilorwégiennes,

puis il se rangca i. l'opinion de M. Lelewel, qui y reconnflÎt

une réllppal'ition dll type gaulois dnns les sceatlas (nom de

ces monnaies) de~ Anglo-Snxons. - M. Belfwnll Macaré

conjecture même que ees monnaies ont été fl'nppées dans

la pl'o\'incc de Mel'cie OH dnns une des provinces voisines;

puisque une grnnde qmmlité en n été trouvée mêléc avec

des monnnies de Kent. M. Lclcwel, dans ses Notes SIII' ia

pl. XI, les fait frappe)' en I3rclngne pal' les Saxons, au

commcncement de leur lIepttll'cilic, mais salis indique!'

dall~ quellc partie de cc l'oynlHlle.
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Faisons ObscI'vel' eneo~e que M. le professeur Vander
Chijs, de Leyde, m'a communiqué qu'il avait reçu, il y a

longtemps, d'un étudiant de Bolsward, ville de la Fris(},

quelques-unes de œs sceattas;également tl'ouvées en Frise,

et qu'il les a fait gravel' (Vl~ qu'il y en avait quatre variétés)

dans son granù ouvrage, pl. II, n° .2~-32, t. IX; ce qui

prouve que notre trouvaille n'est pas la seule qui ait été

faite en Frise (t).

La grande question qui se présente ici est celle de savoir

si ces petites monnaies étaient export~es de la Bretagne en

Frise, ou destinées à ôlre exportées de la Frise en Bre­

tagne, en un mot, si elles ont été frappées dans l'He de la

Grande-Bretagne 011 sllr la terre ferme.

Nous penchons Il y. voir les premièrcs monnaies des

Anglo-Saxons, aennt lew' trajet en Bretagne. Des deu~

trouvailles de ces monnaies, la dernièl'c était tonte viel'ge,

c'est-lI-dire non mêlée nd'autres monnaies, ce qui indique

que le possesseur n'avait pas fait gl'and chemin lorsqll'il

succomba en traversant la Frise. Quc de grandes cohortcs

d'Angles ont passé par les Pays· Bas, c'est un fait établi par les

recherches savantes et intéressantes d*e M. P.-C.l\Iolhuysen.

On peut consulter à ce sujet: l'Overysselsche al1nanak de

l'année 184 t , et surtout les Bydragen ?:oor vaderlansche

geschiedenis en oudheidkunde, de .feu M. Nijhoff, t. III,
pp. nO-72 115-156, 221-223, t. IV, pp. 196-214, t. VI,

pp. 244-2a6 (2). Ils ont laissé des traces de lcur passage

(1) Les monnaies trouvées en 4863, en Frise, ont toutes le type du
DO 31 de 'M. Vander Chijs. Le texte, qui doit accompagner ces gravures,
est encore à élaborer.

(2) Nous n'ignorons pas que ~I. Hubel'ls a combattu, dans le Gids,
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dans les noms de plusieurs loealités de la Gueldre, de

rOveryssel, etc., noms anglo-saxons qu'on retrouve en

partie en Angleterre.

Mais, sans doute, le Boerdiep, ce bras de mer qui passait

par la Frise, était un des ehemins les plus courts pour les

Anglo-Saxons qui s'embarquèrent pour la Bretagne.

Lelewel voit sur nos monnaies une réapparition du

type gaulois; mais IJ~Y faudrait-t-iI pas plutôt voir un type

p,ul'ement germanique, cmglo-saxon? Voici nos preuves:

Laissons dc côté raycrs av('c ln têtc radiée, placée entre

deux petites croix, qui n~indiquent point du tout que les

monnayeurs étaient des chrétiens, puisqlw ces petites croix

se présentent aussi sur des monnaies gauloises, etc.; nous

nous bornons à fixer l'attention des archéologues sur l'ani­

mal du revers ùans lequel nous voyons un cheval couché.­

Le cheval était pOlir les Germains un objet sacré. Tacite,

Germania, cap. 10, nous dit dt'jà : Il Proprium gentis,

cquorum quoque pr3esagia ne monitlls experiri. Publicè

aluntnr ii~dem nemoribus ac lueis, canclidi et nullo mortali

opere contaeti : quos pressos sacro curru sacerdos ae l'ex

vel princeps civitatis comit:mtUl', hennitllsque nc fremitus

observant. Nec ulli auspieio major fides non solul1l apud

plebem, apud pl'Oceres, npud sarerclotes : sc enim ministros

deorum, iIIos conseios putant C). II Longtemps après, ct

mème de nos jours, des têtes de cheval placées sUI'les froll­

tispiees de maiwlls rurales en Allema~ne servaient et ser-

~81H, pp. 331-333, celle opinion de M. Molhuysen, mais il ne nous a
pas convaincu.

(') Conf. Iünt SUInOCK, IJalll1ullcll der deutsclzén Mythologie. Bonn,
t~55, pp. 465,513, 5ID,53f1, cleo
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vent encol'c, scion Ja saperstition des paysans qui les habi­

tent, à pl'otégel' leuts demcUI'es (4).

Bedn, dans son Ecclesiastica historia gentis Anglorum,

lib. J, cnp. 1o, en traitant de l'occupation de la Bretagne

par dcs étrnngers, dit: Il Advenerant nntcm de tribus Ger­

maniœ poplilis fortioribus, id est Saxonibus, AngliS', J'Utis.·

- Duces Anglorum fuisse pCl'hibentur eoru~l primi duo
frnlres [JeJlgisllts et lIorsw;. « Ces deux noms sont des 1 oms

germaniques indiqunnt des· chez:aux (2). Les traditions fri­

sonnes parlent mIssi de deux expéditiolls entreprises contre

la I3retngne, toutes deux par deux fl'ères frisons, Hengist et

1101'st; vcrs les nnnécs 58H et 1,.70 C). Turner, the HistoJ'Y

of the Anglo-Saxons, London, f. l, 1828, p. 518, dit:

Il 'Ve enn easily accredit the intimntions ... thal Frisians

and their neighbours were mixed with the Snxons. 11

Nous pounions multiplier ees citations, surtout pour

prouver que Je chèval étnit en si grand honneur chez les

Germains, que, lorsque ceux-ci commencèrent il frapper

monnaie, le cheval dut être un des premiel's symboles em­

ployés pour les orner Ol1 peut-être pour les sanctifier, et qu'il

Il'(~tait pns nécessaire, pour eux, d'en emprunter Je type nux

Gaulois avec lesquels les Anglo-Saxon~, demeurant dans la

(1) Voy. la dissertation très-intéressante du professeur Chr. P~tersen.
die P{erdekop{e au{ den Baue,.hiiusel'n besonders in NOl'ddeutschland.

J{i~I. ~860. - SUIROCK, loc. cit., pp. 386, iHO, 555. - GRIMM, Deutsche
.Mythologie. Gott., ~835, p. 29:

(2) GRlml, Deutsclte 1I1ythologic, p. IV, der Stammta{eln. Nennius:

(1 Interea tres ecolœ (kielen, vaisseaux). )) Gcrmania in exilium expulsœ

Bl'iLanuiam aù"cnerunt in quibus dominabantur llorst et llengest.

(3) L -PII.-C. \'.\~ I1E:-i I3EIlGII, Neri. Vofksovcrll'L'C1"il/.gen en Godcnher,
pp . .\.·I-.li,136-13!),
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partie septentrionale de l'Allemagne, n'a\'uicnt que peu ou

pO,int de relations.
Du choc des opinions jaillit la vél'ité ~

Je laisse aux numismates allemnnds ct :lnglais il décider

la question, ct je Ile réclame pour mn pHt que l'humble

honneur de l'avoir proposée ù l'occa?ion d'ullc trou\'aille qllc

je n'ai pas voulu laisser iI,lconnuc au public numismate.

I.euwarde, 1n aoùt 18G3.

J. DIRKS,

.le r.o\eadémie royale des Pays-Gas, de.

Les deux pièces reproduites en tête de cct article ont été

offertes, par M. Dirks, au nom de la Société historique,

archéologique ct philologique de la Frise, il la collection

de la Sociélé de la numismatique belge.




